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CONTE DE NOEL

LE CHEMiIN i VIii R

Baptiste L....- était un ouvrier de Québec, qui avait
reçu jadis une certaine éducation. Des nmalheurs de
famille J 'avaient contraint de chuercheér uîu mîétier, il
était entré à l'usine (le la Canadiati Rolling, Milîs Co.

Un jour, il fit ulu faux pas, tendit ses mains en
avant pour amortir sa chute, et -sa main1 droite alla
mnalheureusîement s'étendre sur u morceau de fer
rouge, qui le brûla jusqu'à l'os. Le malheureux subit
l'amputation avec courage ;mnais il ne soutînit pîas avec
un courage égal ue infortune qui le privait, lui, sa
femme et ses quatre enfants, du pain quotidien ;ses
plaintes s'exhalaient en atireux blaspîhèmes. Informée
de sa triste situation har une Soeur de Charité, nia-
damne X. ... se hâta d'accourir. Elle lîrodiLtua, avec
ses secours, les bonnes paroles, multiplia ses visites,
ses cadeaux, ses encouragenments.

L'ouvrier la recevait froidemtent, acceptait tout poli-
ment, remerciait sèchement et, dès que la Jeune et
charitable jeune dame avait framnchi le seuil de la mnan-
sarde, il se tournait vers sa femme et lui dlisait d'ou
ton railleur:

-Hein 'ils oîmt un fier besoin -de nous, les po(liti-
ciens ; on voit bien que les élections sont proches :ils
nous apportent la pâtée ; nais le vote de Baptiste mie
se paye pas avec l'argent dles Jésuites.

Tout en partageant les lientinuents de son mari,
Annette nie parlait pas comme lui, Elle faisait bonne
rmine à la danme afin que les dons en faveur dle ses
enfanta fusssiut augnmentés.

Mais son coeur restait fermé et la généreuse bien-
faitrice ie se faisait pas illusion sur les vrais senti-
men.ts do sa protégée,

Noël arriva... Depuis quinze joui-s, la mîjachineli:
c-oudre nie cessait de faire entendre ses tics-tacs. C'é-
tait à lue pouvoir (loi-iii durant la nuit entière dans la
maison.

- -Qu'as-ez,-volus donc à travailler ainsi, A îiette ?
demniadaient le& voisinies. Nous allons vous condu ir-e
au ciîmetière, bien sûr, ai vous continuez à vous fati-
guer- commne cela!

-- J'ai, j'ai qlue voici bientôt Noël, et q1ue je nie veux
pas voir pleurer- mes enfants colmmle l'ail passé. lis
ont eu les mains v-idles pendant que les autres avaient
les muains pleines de jouets et de bonbons :cela îî'a
fendu le coeur et je leur ai juré qlue le Noë9l (le cette
année les dédommnnagerait. Je travaille pouir rmiplir
mlon serient.

L'homme propose et Dieu dispose. Notre Annette
travailla avec tant de précipitation qu'un beau scm- sa
machine à coudre cassa.

Plus (le travail, plus de painî. Adieu les cadeaux de
Noël ! 0 malheur !les enfanîts allaient p)leur-er...

L'ouvrière fit coîntr-e mauvaise fortunme bon coeuî-
elle porta vite son gagne-pain à la rép)aration ; mais on
la fit attendre et on lui fit payer- trois dollars, trois
dollars, hélas '

-- Quel guignon d'être miaheur-euse !murmurai t la
pauvre mière en pleurant.

Ce Noël1 allait être, bieun certainement, encore pîus
triste que celui de l'aimée précédente. La veille aut
soir, Auna et les enîfants mirent leurs petites chaus-
sures sous la cheminée.

Mille précautions furent prises pour les pîlacer au
bon endroit : une étude attentive dles lieux indiquait
que le petit .Jésus viendrait par-ci, par-là... Il y avait
eu des contestations et des disputes entre les mioches.
Le cadet n'avait pas craint de troubler l'ordre et de

changer la topographie des souliers. Anna, qui s'en
aperçut en faisant une ronde à la dérobée, fit un tin-
tamarre d'enfer qui nécessita l'intervention de papa et
de maman.

-Conmme ils vont être cruellement déçus, diemain
matin 'pensait Annette avec angýoissé. Mon coeur se
fend...

Ce nie fut point sans peine que l'on décida les petits
a aller se coucher ;ils restaicnt là, bouches béantes,
devant le tuyau de la cheminée, qui subit vingt fois
leur inîspection. Ils auraient volontiers passé la nuit
à attendre le petit Jlésus.

Couchés sur leurs pauv~res p;etits matelas, la discus-
sion ne cessa pîoint. Ils tirent (les projets, ils jasèrenît,
.se disputèrent.

-- Tu me prêteras ton pantin, n'est-ce pas?
-Et toi, ta poupée.

Moi, j'aime mieux les bonbons.
-- hI ça 'est-ce que vous nî'allez pas luieîrtmt dor-

umir ? gronda la grosse voix de Baptiste.
-Papa, papa, appelle-nous quand Noël viendra, et

nous allons dlorm ir.
-Oui, nies chéris m nais dormiez donc
Quand le silence se fut rétabli, Auniette (lit à B~ap-

tiste
Je n'ai rien àl leur donner, ias bourse est à sec.

P auvr-es petits malhîeureux x
-Malheu r (le tmaheur 'faut- il avoir du guignonl

d être pauv-te Comme ça!
Annette et Baptiste pleurèrent eîî voyant l'étalage

dles chaussures des enfants.
Tout àt coupiî, sans (lire luin mt, B~aptiste se leva et

sortit.
Il passa devant les magasins étincelants de lumrière,

s'ar-rêta aux splendides étalages.
-Passons dit il, je suis trop pauvie pour entrer là.

Il poirta ses pas du c&té des peti tes boatiques eii plan-
clies, échelonnées le long des boulevards et bourrées
(le jouets. Avisant ulle boutique à treize sous, il
eutra, et, s'approchant du paîtron, il lui dit à l'oreille:

,Je sui un brave ouvrier, j'ai quatre enfants ; une
grande damne nous protège (cet aveu liii co,ûtait les
yeux (le la tête) ;je voudrais bien avoir, à crédlit,
quelque objet à bon marché. Monsieur, vous pouvez
voir.., je demeure a..

C'était insensé. -

Le patron ne le laissa pas achever.
-La mlaison nie fait pas de crédit, monsieur... Inu-

tile-!.. treize sous Boutique à treize sous !Bon
nmarchié sans exempile

Quand Baptiste revint à la mansarde, il était comnme
ivre ;les poings fermés, il s'écriait:

-A-t-on du malheur (l'être pauvre
Les cloches de la mîesse de minuit sonnaienit-à toute

V'olée et joyeusement.
Annette entendit frapper à la p)orte ; elle courut

ouvrir :la bonne dame entra.
--liuoi vous à cette heure?
-(ui, j'ai pensé à vos chéris... Je n'ai qu'un ins-

tant ; ma voiture est en bas qui m'attend pour me
conduire à l'égi.ie on je v'ais entenîdre la m'esse de
inuit. (l >h comnme ils dorment d'un sommeil pai-

sible, ces chers pietits enfants du bon Dieu :Ils seront
bien contents demin.. Tenez, voilà p)our eux.

Madame X..-. tendit u paquet et, enveloppée de-
son manteau ramené autour d'elle, descendit rapide-
ment l'escalier.

Scène d'une nminiute à peine.
Unî cool)(le couteau à travers une ficelle, et le

paquet éventré étala ses imerv'eilles. Il y avait des
ploupiées, des pantins, des dragées, des oranges, du
chocolat,, des bionbonis. tout un assortiment de bonnes
et belles choses àu admir-er, à conserver, àa croquer.

Baptiste et Annette n'y voyaient plus :ils pleu-
raient, ils saniglotaiemnt.

- -C'es chers petits !commue ils seront heureux au
réveil!

Les chaussures ne furent pas assez longues, larges,-
et hautes pour recevoir les dons du petit Jésus ; le
devant de la cheminée tut garni d'objets inconnus à la
mansarde. Je vous laisse à penser la joie, les excla-
mations, les explosions, les cris, l'aube venue.


